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 U
 n an s’est écoulé depuis  
 la destruction de Troie  
 par les Grecs. En Épire,  
 dans son palais, Pyrrhus retient  
 prisonnière
 Andromaque,
 qu’il
 a
 reçue
 en
 butin
 pour
 s’être
 couvert de gloire en massacrant  
 les Troyens. Andromaque est la  
 veuve
 d’Hector,
 illustre
 chef
 troyen tué par le père de Pyrrhus,  
 Achille. Elle est surtout la seule  
 femme que Pyrrhus ne devrait pas  
 aimer.
 Mais,
 brûlant
 d’amour,
 Pyrrhus
 brave
 les
 interdits,
 et
 au
 risque
 de
 déclencher
 une
 nouvelle guerre, cette fois contre  
 ses anciens alliés, il néglige la  
 grecque Hermione, sa promise, et  
 offre son trône à Andromaque.  
 Devant le refus de celle-ci, tou-  
jours éprise d’Hector et fidèle à sa  
 nation,
 Pyrrhus
 menace
d’exé-
cuter Astyanax, le fils d’Andro-  
maque et Hector. Mère et tou-  
jours amante, Andromaque est  
 face à un dilemme. Doit-elle se  
 joindre à Pyrrhus, et ainsi sauver  
 son fils en trahissant Hector, ou  
 rejeter Pyrrhus pour rester fidèle  
 à Hector, au risque de sacrifier  
 Astyanax ?  
 Quant
 à
 Hermione,
 follement
 éprise
 de
 Pyrrhus,
 elle
 espère
 toujours le retour de l’infidèle.  
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 Mais, cruellement dédaignée, elle rêve aussi de vengeance.  
 Peut-être Oreste, cet amant qu’elle n’a cessé de repousser, lui  
 permettra-t-il d’oublier Pyrrhus ou de s’en venger ?  
 Ainsi se noue une chaîne de passions déçues. Oreste brûle pour  
 Hermione qui se meurt pour Pyrrhus, lequel tente de fléchir  
 Andromaque, qui vit dans le souvenir d’Hector. Chaque person-  
nage est asservi à sa passion. Seule Andromaque semble pouvoir  
 choisir et, par sa décision, régler le sort des autres. Aux lende-  
mains de la guerre de Troie, dans ce contexte mythique encore  
 teinté du sang des victimes, saturé de leurs cris d’horreur et du  
 bruit des fers assassins, l’engrenage des passions semble fatal, et  
 la mort, ou la folie, inéluctable.  
 En novembre 1667, en dépit de quelques critiques regrettant la  
 brutalité de Pyrrhus envers sa captive, Andromaque remporte  
 un vif succès. Face à Corneille, son aîné et rival, mais aussi devant  
 le public, Racine s’affirme.  
 Depuis, la tragédie est, avec Phèdre, l’une des plus représentées  
 du théâtre racinien. D’hier à aujourd’hui, la crainte et la pitié  
 que ces personnages font naître, la passion amoureuse violente  
 et interdite comme moteur essentiel de l’action, la finesse  
 psychologique qui fait l’intérêt premier de l’intrigue, enfin la  
 beauté des vers séduisent toujours. Sans doute ces héros sont-ils  
 très différents des personnages de Corneille, maîtres d’eux-  
mêmes et de leur destin, à la vertu peut-être trop lointaine.  
 Aliénés par leur amour, indécis, emportés, mais entiers, ils nous  
 touchent par leur misère et leurs vains efforts pour y échapper.  
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 à Madame  
 1
 MADAME,
 Ce n’est pas sans sujet que je mets votre illustre nom à la tête de  
 cet ouvrage. Et de quel autre nom pourrais-je éblouir les yeux de  
 mes lecteurs, que de celui dont mes spectateurs ont été si  
 heureusement éblouis ? On savait que VOTRE ALTESSE ROYALE  
 avait daigné prendre soin de la conduite de ma tragédie. On savait  
 que vous m’aviez prêté quelques-unes de vos lumières pour y  
 ajouter de nouveaux ornements. On savait enfin que vous l’aviez  
 honorée de quelques larmes dès la première lecture que je vous  
 en fis. Pardonnez-moi, MADAME, si j’ose me vanter de cet  
 heureux commencement de sa destinée. Il me console bien  
 glorieusement de la dureté de ceux qui ne voudraient pas s’en  
 laisser toucher. Je leur permets de condamner l’Andromaque tant  
 qu’ils voudront, pourvu qu’il me soit permis d’appeler de toutes  
 les subtilités de leur esprit au cœur de VOTRE ALTESSE ROYALE.  
 note  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .      
 1. Madame : Henriette-Anne d’Angleterre  
 (1644-1670), épouse de Monsieur, Philippe  
 d’Orléans, frère de Louis XIV.  
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[image: ][image: ] Mais, MADAME, ce n’est pas seulement du cœur1 que vous jugez  
 de la bonté d’un ouvrage, c’est avec une intelligence qu’aucune  
 fausse lueur ne saurait tromper. Pouvons-nous mettre sur la scène  
 une histoire que vous ne possédiez aussi bien que nous ?  
 Pouvons-nous faire jouer une intrigue dont vous ne pénétriez  
 tous les ressorts ? Et pouvons-nous concevoir des sentiments si  
 nobles et si délicats qui ne soient infiniment au-dessous de la  
 noblesse et de la délicatesse de vos pensées ?  
 On sait, MADAME, et VOTRE ALTESSE ROYALE a beau s’en cacher,  
 que dans ce haut degré de gloire où la nature et la fortune2 ont pris  
 plaisir de vous élever, vous ne dédaignez pas cette gloire obscure  
 que les gens de lettres s’étaient réservée. Et il semble que vous  
 ayez voulu avoir autant d’avantage sur notre sexe par les connais-  
sances et par la solidité de votre esprit, que vous excellez dans le  
 vôtre par toutes les grâces qui vous environnent. La Cour vous  
 regarde comme l’arbitre de tout ce qui se fait d’agréable. Et nous,  
 qui travaillons pour plaire au public, nous n’avons plus que faire  
 de demander aux savants si nous travaillons selon les règles3. La  
 règle souveraine est de plaire à VOTRE ALTESSE ROYALE.  
 Voilà sans doute la moindre de vos excellentes qualités. Mais,  
 MADAME, c’est la seule dont j’ai pu parler avec quelque connais-  
sance : les autres sont trop élevées au-dessus de moi. Je n’en puis  
 parler sans les rabaisser par la faiblesse de mes pensées, et sans sortir  
 de la profonde vénération avec laquelle je suis,  
 MADAME,
 DE VOTRE ALTESSE ROYALE  
 Le très humble, très obéissant  
 et très fidèle serviteur,  
 RACINE.
 notes   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .      
 1. du cœur : avec le cœur.  
 2. fortune : sort.  
 3. règles : règles classiques des unités de  
 temps, de lieu et d’action.  
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[image: ] Première préface  
 de Racine  
 [1668 et 1673]  
 VIRGILE AU TROISIÈME LIVRE DE L’ÉNÉIDE  
 C’est Énée qui parle.  
 Litoraque Epiri legimus, portuque subimus  
 Chaonio, et celsam Buthroti ascendimus urbem...  
 Solemnes tum forte dapes et tristia dona...  
 Libabat cineri Andromache, Manesque vocabat  
 Hectoreum ad tumulum, viridi quem cespite inanem,  
 Et geminas, causam lacrimis, sacraverat aras...  
 Dejecit vultum, et demissa voce locuta est :  
 « O felix una ante alias Priameïa virgo,  
 Hostilem ad tumulum, Trojæ sub mœnibus altis,  
 Jussa mori ! quæ sortitus non pertulit ullos,  
 Nec victoris heri tetigit captiva cubile.  
 Nos, patria incensa, diversa per æquora vectæ,  
 Stirpis Achilleæ fastus, juvenemque superbum,  
 Servitio enixæ, tulimus, qui deinde secutus  
 Ledæam Hermionem, Lacedæmoniosque hymenæos...  
 Ast illum, ereptæ magno inflammatus amore  
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[image: ][image: ] Conjugis, et scelerum Furiis agitatus, Orestes  
 Excipit incautum, patriasque obtruncat ad aras. »1  
 Voilà, en peu de vers, tout le sujet de cette tragédie. Voilà le lieu  
 de la scène, l’action qui s’y passe, les quatre principaux acteurs, et  
 même leurs caractères. Excepté celui d’Hermione, dont la  
 jalousie et les emportements sont assez marqués dans l’Andro-  
maque d’Euripide.  
 Mais véritablement mes personnages sont si fameux dans l’Anti-  
quité que, pour peu qu’on la connaisse, on verra fort bien que je  
 les ai rendus tels que les anciens poètes nous les ont donnés. Aussi  
 n’ai-je pas pensé qu’il me fût permis de rien changer à leurs  
 mœurs. Toute la liberté que j’ai prise, ç’a été d’adoucir un peu la  
 férocité de Pyrrhus, que Sénèque, dans sa Troade, et Virgile, dans  
 le second de l’Énéide, ont poussée beaucoup plus loin que je n’ai  
 cru le devoir faire.  
 Encore s’est-il trouvé des gens qui se sont plaints qu’il s’emportât  
 contre Andromaque, et qu’il voulût épouser cette captive à  
 quelque prix que ce fût. J’avoue qu’il n’est pas assez résigné à la  
 volonté de sa maîtresse et que Céladon2 a mieux connu que lui le  
 parfait amour. Mais que faire ? Pyrrhus n’avait pas lu nos romans.  
 Il était violent de son naturel. Et tous les héros ne sont pas faits  
 pour être des Céladons.  
 notes   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .      
 1. « Nous longeons les côtes d’Épire, nous  
 entrons dans le port de la Chaonie et nous  
 montons vers les hauteurs de la ville de  
 Buthrote [...]. Ce jour-là justement,  
 Andromaque présentait en libation aux  
 cendres d’Hector un sacrifice et des offrandes  
 funèbres, et elle invoquait ses mânes près de  
 son tombeau vide, couvert d’un vert gazon, et  
 des deux autels qu’elle avait consacrés ; elle y  
 versait des larmes [...]. Elle baissa les yeux et  
 dit à voix basse : “Ô heureuse entre toutes, la  
 vierge, fille de Priam, qui fut condamnée à  
 mourir sur le tombeau d’un ennemi, sous les  
 hautes murailles de Troie ! Elle n’eut à subir  
 aucun partage par le sort, et n’entra point,  
 captive, dans le lit du vainqueur, son maître.  
 Mais nous, une fois notre patrie brûlée,  
 transportée sur des mers lointaines, nous avons  
 subi l’orgueil du fils d’Achille, sa morgue  
 juvénile ; nous avons enfanté dans la  
 servitude ; et il s’est ensuite entiché  
 d’Hermione, de la race de Léda, jusqu’à  
 l’épouser, cette Lacédémonienne. [...] Alors  
 Oreste, enflammé d’un violent amour pour la  
 fiancée qu’on lui arrachait et harcelé par les  
 Furies vengeresses des crimes, surprend Pyrrhus  
 qui ne se méfiait pas et l’égorge devant les  
 autels paternels” » (Énéide, III, v. 292-293, 301,  
 303-305, 320-328, 330-332).  
 2. Céladon : depuis l’Astrée d’Honoré d’Urfé,  
 type de l’amoureux platonique.  
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[image: ][image: ] Quoi qu’il en soit, le public m’a été trop favorable pour  
 m’embarrasser1 du chagrin particulier de deux ou trois personnes  
 qui voudraient qu’on réformât tous les héros de l’Antiquité pour  
 en faire des héros parfaits. Je trouve leur intention fort bonne de  
 vouloir qu’on ne mette sur la scène que des hommes impecca-  
bles. Mais je les prie de se souvenir que ce n’est pas à moi de  
 changer les règles du théâtre. Horace nous recommande de  
 dépeindre Achille2 farouche, inexorable, violent, tel qu’il était, et  
 tel qu’on dépeint son fils. Et Aristote, bien éloigné de nous  
 demander des héros parfaits, veut au contraire que les person-  
nages tragiques, c’est-à-dire ceux dont le malheur fait la catas-  
trophe de la tragédie, ne soient ni tout à fait bons, ni tout à fait  
 méchants. Il ne veut pas qu’ils soient extrêmement bons, parce  
 que la punition d’un homme de bien exciterait plutôt l’indigna-  
tion que la pitié du spectateur ; ni qu’ils soient méchants avec  
 excès, parce qu’on n’a point pitié d’un scélérat. Il faut donc qu’ils  
 aient une bonté médiocre3, c’est-à-dire une vertu capable de  
 faiblesse, et qu’ils tombent dans le malheur par quelque faute qui  
 les fasse plaindre sans les faire détester.  
 notes   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .      
 1. pour m’embarrasser : pour que je  
 m’embarrasse.
 2. Achille : père de Pyrrhus. Sa mère, la déesse  
 Thétis, l’a trempé dans le Styx pour le rendre  
 invulnérable. Son seul point faible est le talon  
 par lequel elle le tenait. Dans l’Iliade, il tue  
 Hector et est lui-même tué par Pâris.  
 3. médiocre : sens latin non péjoratif de  
 « moyenne ».  
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[image: ] Seconde préface  
 de Racine  
 [1676]
 VIRGILE AU TROISIÈME LIVRE DE L’ÉNÉIDE  
 C’est Énée qui parle.  
 Litoraque Epiri legimus, portuque subimus  
 Chaonio, et celsam Buthroti ascendimus urbem...  
 Solemnes tum forte dapes et tristia dona...  
 Libabat cineri Andromache, Manesque vocabat  
 Hectoreum ad tumulum, viridi quem cespite inanem,  
 Et geminas, causam lacrimis, sacraverat aras...  
 Dejecit vultum, et demissa voce locuta est :  
 « O felix una ante alias Priameïa virgo,  
 Hostilem ad tumulum, Trojæ sub mœnibus altis,  
 Jussa mori ! quæ sortitus non pertulit ullos,  
 Nec victoris heri tetigit captiva cubile.  
 Nos, patria incensa, diversa per æquora vectæ,  
 Stirpis Achilleæ fastus, juvenemque superbum,  
 Servitio enixæ, tulimus, qui deinde secutus  
 Ledæam Hermionem, Lacedæmoniosque hymenæos...  
 Ast illum, ereptæ magno inflammatus amore  
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 Conjugis, et scelerum Furiis agitatus, Orestes  
 Excipit incautum, patriasque obtruncat ad aras. »  
 Voilà, en peu de vers, tout le sujet de cette tragédie. Voilà le lieu  
 de la scène, l’action qui s’y passe, les quatre principaux acteurs, et  
 même leurs caractères. Excepté celui d’Hermione, dont la  
 jalousie et les emportements sont assez marqués dans l’Andro-  
maque d’Euripide.  
 C’est presque la seule chose que j’emprunte ici de cet auteur. Car,  
 quoique ma tragédie porte le même nom que la sienne, le sujet en  
 est pourtant très différent. Andromaque, dans Euripide, craint  
 pour la vie de Molossus, qui est un fils qu’elle a eu de Pyrrhus et  
 qu’Hermione veut faire mourir avec sa mère. Mais ici il ne s’agit  
 point de Molossus. Andromaque ne connaît point d’autre mari  
 qu’Hector, ni d’autre fils qu’Astyanax. J’ai cru en cela me  
 conformer à l’idée que nous avons maintenant de cette princesse.  
 La plupart de ceux qui ont entendu parler d’Andromaque ne la  
 connaissent guère que pour la veuve d’Hector et pour la mère  
 d’Astyanax. On ne croit point qu’elle doive aimer ni un autre  
 mari, ni un autre fils. Et je doute que les larmes d’Andromaque  
 eussent fait sur l’esprit de mes spectateurs l’impression qu’elles y  
 ont faite, si elles avaient coulé pour un autre fils que celui qu’elle  
 avait d’Hector.  
 Il est vrai que j’ai été obligé de faire vivre Astyanax un peu plus  
 qu’il n’a vécu ; mais j’écris dans un pays où cette liberté ne  
 pouvait pas être mal reçue. Car, sans parler de Ronsard, qui a  
 choisi ce même Astyanax pour le héros de sa Franciade, qui ne sait  
 que l’on fait descendre nos anciens rois de ce fils d’Hector, et que  
 nos vieilles chroniques sauvent la vie à ce jeune prince, après la  
 désolation de son pays, pour en faire le fondateur de notre  
 monarchie ?  
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[image: ][image: ] Combien Euripide a-t-il été plus hardi dans sa tragédie d’Hélène !  
 Il y choque ouvertement la créance1 commune de toute la Grèce.  
 Il suppose qu’Hélène2 n’a jamais mis le pied dans Troie ; et  
 qu’après l’embrasement de cette ville, Ménélas3 trouve sa femme  
 en Égypte, dont elle n’était point partie. Tout cela fondé sur une  
 opinion qui n’était reçue que parmi les Égyptiens, comme on  
 peut le voir dans Hérodote4.  
 Je ne crois pas que j’eusse besoin de cet exemple d’Euripide pour  
 justifier le peu de liberté que j’ai prise. Car il y a bien de la  
 différence entre détruire le principal fondement d’une fable5, et  
 en altérer quelques incidents, qui changent presque de face dans  
 toutes les mains qui les traitent. Ainsi Achille, selon la plupart des  
 poètes, ne peut être blessé qu’au talon, quoique Homère le fasse  
 blesser au bras et ne le croie invulnérable en aucune partie de son  
 corps. Ainsi Sophocle fait mourir Jocaste6 aussitôt après la recon-  
naissance d’Œdipe, tout au contraire d’Euripide, qui la fait vivre  
 jusqu’au combat et à la mort de ses deux fils. Et c’est à propos de  
 quelque contrariété7 de cette nature qu’un ancien commentateur  
 de Sophocle remarque fort bien, « qu’il ne faut point s’amuser à  
 chicaner les poètes pour quelques changements qu’ils ont pu faire  
 dans la fable ; mais qu’il faut s’attacher à considérer l’excellent  
 usage qu’ils ont fait de ces changements, et la manière ingénieuse  
 dont ils ont su accommoder la fable à leur sujet ».  
 notes   . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .      
 1. créance : croyance.  
 2. Hélène : épouse de Ménélas et mère  
 d’Hermione. Elle est enlevée par Pâris, et, pour  
 la reprendre, les Grecs déclarent la guerre aux  
 Troyens. C’est l’origine de la guerre de Troie.  
 3. Ménélas : roi de Sparte, frère d’Agamemnon  
 et père d’Hermione. Pour récupérer son  
 épouse Hélène, il déclare la guerre à Troie.  
 4. Hérodote : historien grec du Ve siècle avant  
 J.-C.
 5. fable : histoire.  
 6. Jocaste : mère d’Œdipe, lequel a tué son  
 père et épousé sa mère.  
 7. contrariété : contradiction.  
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[image: ]  www.hachette-education.com
 ANDROMAQUE
 RACINE
 En Épire, au lendemain de la défaite de Troie, Andromaque est prisonnière à  
 la cour de Pyrrhus. Mais, alors que celui-ci doit épouser la grecque Hermione,  
 il s’enflamme pour sa captive et lui offre son royaume. Andromaque, toujours  
 éprise de son époux Hector tué dans le conflit, rejette cet amour. Pyrrhus  
 menace alors d’exécuter Astyanax, le fils d’Andromaque et d’Hector. Pour  
 assouvir sa passion, il est prêt à tout, même à une guerre contre ses alliés  
 grecs. Quant à Hermione, elle rêve de vengeance, tandis qu’Oreste, son  
 prétendant malheureux, attend son heure.  
 Dans une atmosphère lourde, les passions se déchaînent. À la fois bourreaux  
 et victimes, les personnages tentent d’échapper à l’engrenage fatal. Dans une  
 langue épurée, aux sonorités enchanteresses, ils nous donnent le spectacle  
 terrible et émouvant de ce que nous nous sentons être confusément : des  
 hommes capables du meilleur mais parfois emportés par le pire.  
 Le texte intégral annoté  
 Un questionnaire bilan de première lecture  
 Des questionnaires d’analyse de l’œuvre  
 Cinq corpus accompagnés de questions d’observation,  
 de travaux d’écriture et de lectures d’images  
 Une présentation de Racine et de son époque  
 Un aperçu du genre de l’œuvre et de sa place dans l’histoire littéraire  
 16/9120/3
 illustration de couverture : Alain Boyer  
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